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En 1639, un architecte, Sieur Girard Desargues Desargues de Lyon, rédige un petit opuscule au titre quelque peu énigmatique: Brouillon project d'une atteinte aux événements des rencontres du Cône avec un plan. Dans cet ouvrage, Desargues énonce les premiers concepts de la géométrie projective qui vont considérablement élargir la base des fondements de la géométrie telle qu'elle avait été établie depuis l'antiquité. Brouillon - Projet - Atteinte - Evénements - Rencontres, dès le titre de l'ouvrage, Desargues utilise un vocabulaire qui bouscule les idées reçues sur les belles essences de la géométrie. Et la lecture de l'opuscule ne fait que confirmer cette première impression ; il n'est question que d'arbres, de troncs, de souches, de branches, de nœuds simples ou couplés, de brins de rameau pliés au tronc ou accouplés entre eux. Un lexique végétal très curieux où la hiérarchie arborescente est très vite contaminée par des figures d'entrelacs. Desargues y fonde la géométrie projective, mais les objets auxquels se rapporte son lexique pourraient aussi bien faire l'objet d'une topologie, laquelle ne verra le jour qu'une centaine d'année plus tard lorsque Euler s'attaquera au problème dominical de la promenade architecturale des citoyens de Königsberg : « Peut-on revenir à son point de départ en ayant emprunté chacun des sept ponts de la ville, une et une seule fois ? ».
Mais revenons en août 1640. Le même architecte, Desargues, récidive et publie un deuxième Brouillon project qui est cette fois un exemple d'une manière universelle touchant la pratique du trait à preuves pour la coupe des pierres en l'Architecture : Et de l'éclaircissement d'une manière de réduire au petit pied en Perspective comme en Géométral, et de tracer tous quadrans plats d'heures géales au Soleil. Cette fois, Desargues entend montrer comment sa nouvelle géométrie permet de résoudre efficacement un certains nombre de problèmes pratiques relevant des trois domaines techniques que sont : la représentation perspective, la taille de la pierre qu'on appelle encore « stéréotomie », et la construction de cadrans solaires, dite « gnomonique ». De fait, il n'aura pas échappé à certains de ses détracteurs, tel Beaugrand, qu'il s'agit toujours de « brouillon ». Car Desargues adopte une position moyenne, à mi chemin entre la généralité théorique et la procédure technique. Comme l'explique René Taton, ces Brouillons projects constituent des « esquisses destinées à être ultérieurement améliorées en tenant compte des avis des lecteurs de bonne foi. »(1)
Quel sens y a-t-il à se référer aujourd'hui à Desargues à l'occasion d'une exposition d'expérimentation architecturale ? Comment pouvons-nous nous évoquer l'histoire dans une pratique industrielle ? Le fait majeur nous semble être que les logiciels de CFAO font du projet architectural un théorème de géométrie. La CFAO associative nous permet en effet de construire le projet comme un ensemble de relations entre un petit nombre d'éléments premiers, relations qui demeurent invariantes lorsqu'on modifie ces hypothèses de départ. Ainsi la configuration finale du projet n'est que la résultante des relations appliquées aux hypothèses particulières figées au moment de la fabrication de l'objet. Il se trouve que ces relations peuvent être précisément des invariants caractéristiques de la géométrie projective, tels que les intersections ou les alignements mais, dans cette exposition, ce n'est pas là ce qui nous préoccupe. Car tout aussi important nous semble avoir été chez Desargues, cette position intermédiaire que nous disions à mi-chemin entre la généralité théorique et la procédure technique(2). Son deuxième Brouillon project, celui de 1640, est en fait la rédaction des leçons particulières qu'il donne aux artisans qui sont ses premiers disciples : Huret, maître menuisier et sculpteur- Bosse graveur en taille douce - La Hire, peintre - Hureau, maître maçon et Charles Bressy, appareilleur qui travaille au Louvre. Les Brouillons projects de Desargues, sont eux-mêmes des ouvrages, qui non seulement s'adressent à des praticiens, mais font l'objet d'une même démarche empiriste et pragmatique. Desargues ne se sent pas encore en mesure de maîtriser l'ensemble du champ qu'il est en train de découvrir, cela ne l'empêche pas d'écrire et de rédiger ces petits opuscules, qui ne sont certes pas de nouveaux Eléments de géométrie, mais qui avancent des concepts et des propositions qu'il soumet à vérification et discussion. Ces brouillons projects sont en quelque sorte des maquettes d'ateliers, au même titre que ces essais qu'on trouve souvent en fond de boutiques ou de laboratoires industriels.
Que voulons-nous mettre à l'épreuve dans ce catalogue et dans cette exposition? Sur la base de l'idée théorique très générale d'architecture non-standard, Objectile s'est d'abord intéressé à une catégorie de composant très précise : le panneau. Il s'agissait de voir comment on pouvait réintroduire des lignes et des surfaces à courbure variables dans les panneaux de revêtement décoratif. Plus exactement, nous voulions voir ce que pouvait devenir, avec les moyens numériques d'aujourd'hui, le concept historique de rinceau végétal tel qu'il avait été formulé par Aloïs Riegl dans ses Stilfragen. Ces panneaux sont désormais des produits industriels largement diffusés. On peut en voir des exemples dans cette exposition.
A côté des panneaux, les deux autres composants architecturaux majeurs sont les structures et les pièces de connexions qui, traditionnellement, relient les panneaux à la structure. Ici, dans les quatre projets présentés, nous avons plutôt voulu nous concentrer sur la connexion entre les panneaux eux-mêmes. Il s'agit en quelque sorte de quatre Brouillons projects d'une atteinte aux événements des rencontres de deux plans faisant entre eux un angle variables. Chacun de ces projets sont des modélisations de l'esquisse de base jusqu'à la génération des programmes d'usinages, c'est-à-dire jusqu'au code ISO pilotant les fraiseuses à commande numériques. Les objets fabriqués ne sont donc, chacun, que des exemples de variations auxquelles peut donner lieu leurs modèles. Mais surtout, ce sont bien des brouillons, au sens où il s'agit de mettre rapidement à l'épreuve, des composants qui sont certes, à chaque fois, entièrement modélisés, mais dont la validation, passe par une mise en œuvre effective pour vérifier des questions techniques tels que la résistance des collages, l'identification des pièces à l'assemblage, la possibilité de se passer de serre-joints ou de retirer toute pièce de connexion visible. Ces projets se sont donc enchaînés dans un ordre chronologique que le visiteur curieux pourra suivre pour reconstituer l'évolution des solutions techniques adoptées. Le véritable résultat est que nous pensons être proche de pouvoir articuler des plans quelconques dans une délai de conception réduit, un temps de fabrication très court et cela à un prix abordable.
Pour ce qui est du présent catalogue, l'opuscule se compose d'une série de textes qui sont eux-mêmes des brouillons. La possibilité qu'ouvrent les technologies numériques de voir apparaître une architecture non- standard nous amène à nous interroger sur la nature même du projet architectural: « Vers une architecture non-standard » est la version complète du manifeste qui avait été demandé à Objectile à l'occasion de l'exposition Architecture Non-standard à Beaubourg en 2004. Après avoir rappelé comment cette architecture non-standard pouvait dépendre de la négociation entre invariant et variation, nous y insistons sur le fait que la réalisation de cette utopie est conditionnée par la productivité des agences d'architectures et de l'ensemble des services attenant à production du bâti. Dans « Géométrie du phantasma » nous tentons de forger une généalogie platonicienne au Programme d'Erlangen de Fléix Klein où le mathématicien allemand avait appliqué la notion d'invariant par variation aux groupes de transformations géométriques. Cette généalogie repose sur une lecture géométrique du Sophiste où Platon se révèle sous un jour peu coutumier. «Vitruvius: machinator, terminator» rappelle combien la machinatio était essentielle au projet vitruvien, sous le le double sens de mécanique et de machination. Enfin, le texte «Thalès et les origines de la géométrie » tente d'interroger cette notion de « diagramme » si souvent évoquée par les architectes contemporains.
Nous ne doutons pas que ces textes, tout comme les objets présentés, ne sont encore que des brouillons. Ce ne sont que des esquisses ponctuelles qui entendent insérer dans l'histoire cette notion très générale d'architecture non-standard.
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